
Parc naturel régional des Grands Causses : 
Une dynamique portée par Millau et Saint-Affrique 

En 2011, 67 900 habitants vivent dans le Parc naturel régional (PNR) des Grands Causses,
situé dans l’Aveyron. Depuis une dizaine d’années, la population s’y stabilise grâce à
l’excédent migratoire qui compense le déficit naturel. Même si des jeunes étudiants quittent

le territoire du fait de l’absence de pôle universitaire, des jeunes actifs viennent s’y installer. Les
habitants sont très inégalement répartis sur le territoire : 4 personnes sur 10 vivent dans une
commune hors de l’influence des villes et 5 sur 10 dans l’une des trois principales agglomérations
du PNR (Millau, Saint-Affrique, Sévérac-le-Château).
Dans cet espace à dominante rurale, la présence de villes relativement importantes, fait rare dans
un PNR, présente des opportunités : elles offrent aux habitants un large accès aux services et aux
équipements et fournissent de l’emploi. Le PNR des Grands Causses est ainsi un espace où les
gens vivent et travaillent, seuls 10 % ayant un emploi en dehors du territoire. Bien qu’en recul au
cours des dernières décennies, l’agriculture tient encore une place importante dans l’économie du
PNR. Sa production phare, le lait de brebis, est valorisée localement par l’industrie agroalimentaire,
portée par la fabrication du roquefort.

Sé ve rine Pu jol (Insee)

Occu pant toute la partie sud du dépar te -
ment de l’Avey ron, le Parc natu rel
régio nal (PNR) des Grands Caus ses est
composé d’une mosaïque de paysa ges
diffé rents (caus ses, rougiers, vallées
escar pées, reliefs boisés…) et parcouru
prin ci pa le ment par deux riviè res, le
Tarn et le Dour dou (figure 1). Ces atouts 
natu rels contri buent à sa richesse floris -
tique et faunis tique. Avec une super ficie 
de 327 000 hecta res (dont la moitié
dédiée à des exploi ta tions agri co les), il
s’agit du troi sième plus grand PNR de
France, derrière celui des Volcans
d’Au vergne et celui de Corse.

Une popu la tion 
très inéga le ment répartie

Au 1er janvier 2011, le PNR des Grands
Caus ses compte 67 900 habi tants

rési dant dans l’une de ses 97 commu nes.
Avec 20,8 habi tants au km2, sa densité est
deux fois moindre que celle de l’en semble 
des parcs natu rels de France. Néan moins
cette moyenne très faible cache des
contras tes impor tants (figure 2) : 40 % de
la popu la tion vit dans une commune
rurale en dehors de l’in fluence des villes,
et à l’in verse, un peu plus de la moitié vit
dans l’une des trois prin ci pa les agglo mé -
ra tions que sont Millau, Saint-Affrique et
Sévérac-le-Château. Avec un peu plus de
23 000 habi tants en 2011, Millau concen-
tre même un tiers des habi tants du PNR.
C’est la prin ci pale carac té ris tique de ce
terri toire par rapport aux autres PNR du
Massif central : il abrite une ville de taille
impor tante. L’ag glo mé ra tion de Saint-
Affrique compte quant à elle 9 400 habi-
tants et celle de Sévé rac-le-Château
3 200 habi tants.

 1  Une mo saïque de ter ri toi res 
dif fé rents au sud-est de l'Avey ron
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Un terri toire bien équipé

La présence de Millau, mais égale ment de
Saint-Affrique, permet aux habi tants d’avoir
accès à une large palette d’équi pe ments et de
servi ces au sein du PNR. Les commer ces et
servi ces, publics ou privés, peuvent être
répar tis en trois caté go ries. La gamme de
proxi mité réunit les plus courants : méde cin
géné ra liste, école élémen taire ou boulan gerie.
La gamme inter mé diaire regroupe les équi pe -
ments d’usage rela ti ve ment fréquent mais sans
être néan moins de proxi mité immé diate
comme le labo ra toire d’ana ly ses médi ca les, le
collège ou le super mar ché. La gamme supé -
rieure, présente prin ci pa le ment en milieu urbain,
regroupe quant à elle des équi pe ments plus
rares tels que l’hô pi tal, le lycée ou l’hy per mar -
ché. Comparé à l’en semble des autres PNR
membres de l’Ipa mac (Asso cia tion inter-parcs
du massif central) hors celui du Pilat ou même
à la région Midi-Pyré nées hors Haute-Garonne 
(enca dré ci-dessus), le terri toire est très bien
équipé, aussi bien en termes de diver sité que
d’offre par habi tant. Cepen dant, du fait de la
présence de nombreu ses peti tes commu nes
rura les situées sur les pour tours du parc et du
relief souvent escarpé qui allonge les temps
d’ac cès, une part impor tante de la popu la tion
se trouve éloignée des servi ces (figure 3).
Ainsi, dans la gamme supé rieure, près de la
moitié des habi tants du PNR des Grands Caus -
ses met plus de 30 minu tes pour se rendre dans
un hyper mar ché, chez un méde cin spécia liste
ORL ou encore au théâtre. 
Les person nes âgées sont parti cu liè re ment
expo sées à cet éloi gne ment des servi ces.
Dans les commu nes les plus isolées, prin ci -
pa le ment celles situées au sud et à la fron -
tière ouest du terri toire, elles repré sen tent
une part impor tante de la popu la tion :
jusqu’à près d’un habi tant sur deux a plus de 
65 ans alors que cette part n’est que d’un sur 
quatre sur l’en semble du PNR. 

Un excé dent migra toire qui compense
de justesse un défi cit natu rel

Après plusieurs décen nies de déprise démo -
gra phique, la popu la tion du PNR des
Grands Caus ses se stabi lise. Depuis vingt
ans, le nombre de nais san ces est en légère
progres sion et celui des décès continue de
dimi nuer, le solde natu rel demeure cepen -
dant néga tif. C’est grâce à un excé dent
migra toire que la popu la tion se main tient.
Entre 2003 et 2008, plus de 9 100 per-
sonnes se sont instal lées dans une des
commu nes du parc tandis que 6 500 quit -
taient ce terri toire. Le nombre des arri vées
dépasse celui des départs à tous les âges,
sauf entre 15 et 24 ans (figure 4). Comme la

majo rité des terri toi res non pour vus d’un
pôle univer si taire, le PNR des Grands Caus -
ses perd des jeunes, prin ci pa le ment au profit
de grands pôles urbains comme Mont pel lier,
Toulouse, Albi et Rodez. En effet, l’ab sence
d’uni ver sité et la très faible offre en forma -
tion du supé rieur conduit les jeunes à partir
pour pour suivre leurs études. Cepen dant, les
étudiants ne sont pas majo ri tai res parmi les
person nes ayant quitté le PNR. 
En revanche, si des jeunes partent, d’au tres
arri vent et en forte propor tion. Ainsi, parmi les
arrivants dans le PNR des Grands Caus ses,
69 % d’entre eux ont moins de 45 ans, plus que
dans l’en semble des autres PNR de l’Ipa mac hors 
Pilat (64 %). Ces arri vants sont souvent actifs :
c’est le cas de 63 % d’entre eux. Ils sont aussi
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 2  De très fai bles den si tés en de hors des deux prin ci pa les villes

Source : Insee, Re cen se ment de la po pu la tion 2011

 Une analyse basée sur la compa raison de terri toires

Au delà du fait de pou voir situer les niveaux et les évo lu tions de son ter ri toire par rap port à un autre de même nature ou géo gra phi que ment proche, le recours aux zones de com -
pa rai son per met de dis tin guer ce qui est spé ci fique au ter ri toire étu dié. 
Deux zones de com pa rai son ont été rete nues pour cette étude. La pre mière est cons tituée de l’en semble des parcs natu rels régio naux (PNR) mem bres de l’as so cia tion
Inter-Parcs Mas sif cen tral (Ipa mac), en dehors du PNR du Pilat, qui a des carac té ris ti ques bien dif fé ren tes dues à la proxi mi té immé diate de Saint-Etienne. La deuxième zone de
com pa rai son est la région Midi-Pyré nées, en dehors de la Haute-Garonne dont le carac tère très urbain et le dyna misme éco no mique et démo gra phique excep tion nel pèsent trop 
lourd sur la moyenne régio nale. 

 Le mot du parte naire 
Après des décen nies d’exode rural, le sud-Avey ron connaît un répit démo gra phique : grâce à des arri vées plus nom breu ses que les départs, la popu la tion se sta bi lise sur la der -
nière décennie. Pour accom pa gner cette attrac ti vi té du ter ri toire, nous avons besoin de cons truire un pro jet. C’est le sens aujourd ’hui des nou veaux chan tiers dans les quels le
Parc natu rel régio nal des Grands Caus ses se lance : l’é la bo ra tion d’un SCoT, la nou velle pro gram ma tion des fonds LEADER 2014-2020 et le volet « ter ri to rial » du nou veau Con -
trat de plan État-Région (CPER).
Pour réus sir ce défi, il fal lait enga ger une démarche pour connaître la réa li té du sud-Avey ron et sur tout se débar ras ser d’i dées reçues qui se créent au fil du temps quand on n’a
aucun moyen de les véri fier. Et ce tra vail, réa li sé en par te na riat avec l’Insee, nous montre aujourd ’hui quel les sont les dyna mi ques à l’œuvre afin d’an ti ci per et répondre aux
enjeux qui appa rais sent. 
Par exemple, connaître les carac té ris ti ques de nos nou veaux habi tants, c’est essen tiel pour défi nir une bonne poli tique en matière de loge ments, de mobi li tés, d’é qui pe ments et
de ser vi ces aux popu la tions. Carac té ri ser l’em ploi et la démo graphie des entre pri ses est pri mor dial : il fau dra trou ver mas si ve ment des suc ces seurs aux pay sans et aux cadres
du ter ri toire qui vont par tir à la retraite. 
Vol taire disait « Plus les hom mes seront éclai rés, et plus ils seront libres ». Con naître le ter ri toire, c’est mettre tou tes les chan ces de notre côté. La réforme ter ri to riale s’ac cé lère et nous devons
être au cœur des nou vel les stra té gies qui voient le jour : le pôle métro po li tain de Mont pel lier et la nou velle grande région. Nous ne pou vons pas subir la mise en concur rence des ter ri toi res,
mais affir mer notre pro jet. 
Alain Fau con nier, Pré si dent du Parc natu rel régio nal des Grands Caus ses



plutôt diplô més : plus d’une personne de 25 ans
ou plus arri vant dans le PNR sur quatre possède
un diplôme de l’en sei gne ment supé rieur.
Comme pour les départs, les nouveaux habi tants 
vien nent prin ci pa le ment des terri toi res limi tro -
phes : le reste de l’Avey ron et l’Hé rault.
La part des nouveaux arri vants dans la popu -
la tion décroît avec l’âge. Ainsi, les person nes 
qui s’ins tal lent dans le PNR repré sen tent
23 % de l’en semble des moins de 35 ans et
seule ment 5 % des 65 ans ou plus. Néan -
moins, comme ailleurs, le terri toire est vieil -
lis sant. En 2011, la moyenne d’âge est de
45,2 ans, soit 3,5 ans de plus que vingt ans
aupa ra vant. La part des plus âgés a forte ment 
augmenté, 1 habi tant sur 4 a 65 ans ou plus
en 2011, ils étaient 1 sur 5 en 1990.

Une agri cul ture encore prégnante

En 2011, le PNR des Grands Caus ses
compte 26 000 emplois, dont un tiers se
situe dans la seule ville de Millau. Le
nombre d’em plois est resté stable sur les
cinq derniè res années. La présence d’un
pôle d’em ploi de la taille de celui de Millau
est une carac té ris tique rare pour un PNR.
Néanmoins, comparée à d’au tres villes de
la région Midi-Pyré nées ayant une popu -
la tion simi laire ou même infé rieure
(comme Figeac), Millau rassemble rela ti ve -
ment peu d’em plois (moins de 10 000). 
Dans l’en semble du PNR, la dyna mique de
l’évo lu tion de l’em ploi depuis 1990 est
quasi ment iden tique à celle de Midi-Pyré -
nées (hors Haute-Garonne). L’em ploi a
augmenté jusqu ’au milieu des années 2000,
avant de connaître un léger repli. Ce déclin
est dû en grande partie aux bais ses plus
marquées sur la période récente de l’em ploi
des jeunes et de l’em ploi non sala rié tiré par
l’agri cul ture. L’em ploi des seniors, parti cu -
liè re ment dyna mique ces derniè res années,
surtout dans le tertiaire sala rié, compense
légè re ment ces dimi nu tions.  Dans l’en -
semble des autres PNR de l’Ipa mac (hors
Pilat), l’em ploi a peu évolué. 
Le PNR des Grands Caus ses se carac té rise par
une économie tournée vers l’agri cul ture,
secteur qui repré sente encore 11,5 % des
emplois en 2011, contre 7,6 % en   Midi- Pyré -
nées hors Haute-Garonne (figure 5). Même si
l’em ploi total agri cole a dimi nué de près de
moitié au cours des 35 derniè res années, il
résiste mieux que dans les autres terri toi res
de réfé rence, où la baisse avoi sine les 70 %.
Du fait de la présence impor tante d’éle va ges
à carac tère exten sif et de la tendance plus
marquée que sur les terri toi res de compa rai -
son   des exploi tants agri co les à se regrou per,
les exploi ta tions dans les Grands Caus ses
sont plus gran des :  95 ha en moyenne contre
58 ha dans l’en semble des autres PNR de
l’Ipa mac (hors Pilat) et 48 ha pour la région
Midi-Pyré nées hors Haute-Garonne.  La spé- 
ciali sa tion de son agri cul ture, l’éle vage ovin

(60 % des exploi ta tions), est le prin ci pal
atout du PNR des Grands Caus ses, notam -
ment grâce à la valo ri sa tion du produit loca -
le ment. L’in dustrie agroa li men taire, dont

celle de la fabri ca tion du roque fort, repré -
sente 5 % des emplois du terri toire. 
Comme ailleurs, le tertiaire a forte ment
augmenté durant les derniè res décen nies au
détri ment de l’in dustrie et de l’agri cul ture.
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 5  Le sec teur ter tiaire pro gresse au dé tri ment de l'in dustrie et de l'a gri cul ture

Source : Insee, Re cen se ments de la po pu la tion

 4  Un solde mi gra toire po si tif sauf pour les 15-24 ans

Note de lecture : âge au jour de l'enquête et non âge lors de la migra tion, qui a pu avoir lieu jusqu'à 5 ans aupara vant.
Source : Insee, Recen se ment de la popula tion 2008

 3  Des zo nes pé ri phé ri ques éloi gnées des ser vi ces

Source : Insee, BPE 2013 - Dis tan cier Métric



En 2011, deux tiers des emplois relè vent de
ce secteur, prin ci pa le ment dans le com-
merce, les acti vi tés liées à la santé et au
social, l’ad mi nis tra tion et l’édu ca tion. Ce
niveau est proche de celui de l’en semble
des autres PNR de l’Ipa mac (hors Pilat)
mais infé rieur de 5 points à celui de
Midi-Pyré nées  hors Haute-Garonne. 
Le poids de l’éco nomie sociale et soli daire, qui 
rassemble les entre pri ses cher chant à conci lier
soli da rité, perfor man ces économiques et
utilité sociale, est parti cu liè re ment impor tant
sur le terri toire. Ce type d’éta blis se ment
emploie 16 % de l’en semble des sala riés. Les
asso cia tions sont les prin ci paux employeurs,
notam ment celles à carac tère social : plus
d’1 sala rié sur 10 du PNR y travaille. 
Doté d’un patri moine natu rel parti cu liè re -
ment remar quable, le PNR propose une offre
touris tique déve loppée. Ce secteur regroupe,
en 2011, 1 500 emplois, prin ci pa le ment dans
l’hé ber ge ment et la restau ra tion.

Un espace où la popu la tion vit 
et travaille

Sur les 26 700 actifs occu pés rési dant dans
le PNR des Grands Caus ses, 90 % travail lent 
aussi dans la zone. Cette part est bien supé -
rieure à celle des autres PNR de l’Ipa mac
(62 % sur l’en semble). Un cons tat qui est lié
à la présence d’une ville impor tante sur le
terri toire. Millau offre en effet de nombreux
emplois et le péri mètre du parc corres pond
d’ail leurs à quel ques commu nes près à celui
de la zone d’em ploi de Millau, définie préci -
sé ment comme un espace où vit et travaille
une majo rité de rési dents.   
Au delà du fait que la grande majo rité des
habi tants du PNR travaille sur le terri toire,
une part impor tante travaille même dans sa
propre commune de rési dence : 57  % contre
40 % dans les deux zones de compa rai son.
Cette part est parti cu liè re ment élevée à
Millau (77 %) et à Saint-Affrique (69 %).
Outre la concen tra tion des emplois dans ces
deux pôles, la géographie de ces commu nes
de grande taille inter vient : certains actifs
vivent en péri phérie de la ville, tout en
restant sur le terri toire commu nal. 
Même s’ils sont bien moins nombreux que
dans les zones de compa rai son à se rendre
dans une autre commune pour le travail,

lors qu ’ils le font, les habi tants du PNR des
Grands Caus ses ont des temps de trajets plus
longs. Ainsi, la moitié de ceux qui se dépla -
cent dans une autre commune du parc met au
moins 21 minu tes, contre 15 pour l’en semble
des habi tants des autres PNR de l’Ipa mac
(hors Pilat).  Ceci est dû au fait que l’em ploi
est rela ti ve ment concen tré au centre des deux 
prin ci pa les villes du terri toire (Millau et
Saint-Affrique), commu nes très vastes, si
bien que même les commu nes limi tro phes
sont éloi gnées en distance et donc en temps.
Lors qu ’ils travail lent à l’ex té rieur du PNR
(seule ment 10 % des actifs occu pés, soit
2 800 person nes), la moitié de ces actifs a un
temps de trajet supé rieur à 59 minu tes. C’est
le double du temps médian observé sur l’en -
semble des autres PNR de l’Ipa mac. Ceci
s’ex plique par l’ef fet de l’éloi gne ment plus
grand des prin ci paux pôles d’em plois exté -
rieurs. Rodez est le pôle qui accueille le plus
de travail leurs du PNR (430 actifs), suivi de
loin par Mont pel lier (120). 

Cadres et agri cul teurs exploi tants :
deux caté go ries d’ac tifs vieil lis san tes

En lien avec les carac té ris ti ques du terri -
toire, la part des agri cul teurs exploi tants est
plus élevée dans le PNR des Grands Caus -
ses : 10 % des actifs occu pés exer cent cette
profes sion contre 9 % dans l’en semble des
autres PNR de l’Ipa mac (hors Pilat) et 6 %
en Midi-Pyré nées hors Haute-Garonne. 
La caté gorie socio pro fes sion nelle la plus
repré sentée est celle des employés (27 %)
suivie par les ouvriers (23 %) et les

profes sions inter mé diai res (22 %). Les
cadres sont les moins nombreux, seule ment
8 % des actifs occu pés, part plus faible que
dans la région Midi-Pyré nées hors Haute-
Garonne (10 %). La caté gorie des cadres et
profes sions intel lec tuel les supé rieu res est
égale ment la plus vieil lis sante (figure 6). En
2011, le PNR des Grands Caus ses compte
1,6 actif de 50 ans ou plus pour 1 actif de
moins de 30 ans. Ce ratio, simi laire à celui
des autres PNR de l’Ipa mac (hors Pilat),
varie selon les caté go ries socio pro fes sion -
nel les et c’est pour les cadres qu’il est le plus
élevé (6 actifs de plus de 50 ans pour 1 de
moins de 30 ans), suivi par les exploi tants
agri co les (5,4 actifs « seniors » pour un
1 « jeune » actif). Or, il s’agit des profes -
sions, notam ment les cadres, les moins
repré sen tées chez les nouveaux arri vants.
En 2011, le taux de chômage déclaré au
recen se ment dans le PNR des Grands Caus -
ses est de 10,8 %. Ce taux demeure infé rieur à 
celui observé sur les deux zones de compa rai -
son mais il a davan tage augmenté sur la
période récente. L’écart avec l’en semble des
autres PNR de l’Ipa mac (hors Pilat) est de
- 0,2 point en 2011, alors qu’il était de
- 1 point en 1990.n
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Pour en sa voir plus
• « L'ac cès aux emplois et aux équi pe ments en Midi-Pyré nées - 16 zones

d'em plois et 127 bassins de vie », Insee Dossier n°2, janvier 2015

Crédit photos : Insee, CRT Midi-Pyrénées, Airbus SAS

Note de lecture : l'indi ca teur de vieil lis se ment est le rapport entre le nombre d'actifs de 50 ans ou plus et le nombre d'actifs de
moins de 30 ans. Pour les agricul teurs exploi tants, on compte 5,4 actifs de 50 ans ou plus pour 1 actif de moins de 30 ans.
Source : Insee, Re cen se ment de la population 2011

 6  Les ca dres cons ti tuent la ca té gorie la plus vieillissante


